
Un roman pour apprivoiser la mort
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Bienne Parier de la fin de vie n'estjamais simple. Pour faciliter la parole, l'Espace conseil
«Vivre et mourir» fait un pari original: s'appuyer sur «Oscar et la dame rose» pour lancer
le dialogue.

Comment parier de la mort, qu'il s'agisse de la nötre ou de celle d'un etre eher? «Souvent, les mo-ts

nous manquent. Nous ne savons pas comment dire les choses», observe Ellen Pagnamenta,

accompagnarrte spirituelle au sein de l'Espace conseil «Vivre et mourir». Pour delier la parole, ce
lieu dedie ä l'ecoute et au soutien des personnes confrontees ä la fin de vie et au deuil propose trois
soirees d'echange autour d'une lecture commune.

Les 18 fevrier, 4 et 11 mars, de 19h ä 21 h, le Cafe litteraire de Bienne accueillera ces rencontres
autour d'«0scar et la dame rose» d'Eric-Emmanuel Schmitt. «C'est un tres beau roman. Il parle de

fa(?on tres accessible d'une thematique importante, qui est la mort. Une realite qui nous concerne
toutes ettous. Avoir lu le livre au prealable n'est pas indispensable, mais facilitera la discussion»,

precise Ellen Pagnamenta.

Mettre des mots sur l'indicible

Publie en 2002, le celebre recit d'Eric-Emmanuel Schmitt raconte l'histoire d'Oscar, 10 ans, atteint
d'une leucemie en phase terminale. A l'höpital, l'enfant est entoure de silences. Personne ne sait

comment lui annoncer qu'il va mourir.

La rencontre avec mamie Rose, une benevole haute en couleur, va tout changer. Elle encourage

Oscar ä ecrire des lettres ä Dieu pour raconter ce qu'il traverse. «Ce roman parle aussi des mots
que l'enfant va poser sur ce qu'il vit, gräce ä cette relation», resume l'accompagnante spirituelle.

Malgre la gravite du sujet, le livre est traverse d'humour, de tendresse et d'une certaine legerete.

«Pour moi, c'est un roman qui parle de la vie, avec un grand V. Et la mort en est une etape», ajoute-t-

eile. Les trois rencontres seront animees par Ellen Pagnamenta, qui veillera ä creer un espace



propice ä la parole. «Man röle sera de garantir un cadre de securite avec quelques regles de base
comme la confidentialite, le respect et l'ecoute reciproque», explique-t-elle.

Ces soirees ne s'adressent pas uniquement ä des personnes directement confrontees ä la maladie
ou au deuil. Elles sont ouvertes ä toutes celles et ceux qui s'interrogent sur le sens de la vie et de la
mort. «Lorsqu'on est confronte ä ces questions, on se sent souvent assez seul. La force de ce

genre de rencontre reside aussi dans le groupe», estime Ellen Pagnamenta. «Le groupe peut devenir
un espace protege oü exprimer nos peurs, nos coups de coeur ou nos coups de gueule, et etre

simplement nous-memes.»

A l'issue de ces trois soirees, aucune reponse definitive n'est promise. «Si les personnes repartent

avec un peu plus de clarte, un peu plus de paix, ou le sentiment d'avoir apaise certaines craintes,
c'est dejä bien», estime Ellen Pagnamenta.


